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Une ser~e d'essais portant sur les possibili~és d'exploitation
du Listao (Katsuwonus pelamis) sur les côtes oues~ et nord-ouest
malgaches, a eu lieu durant l'année 1972 par "1'01s~edQ ;4-
mèt.rcs, armés par une compa;gnie: ja~na.iSè, J.a Il K.:\IGAI GYOGYOII.
Les auteurs présentent ici une analyse des résultats très posi-
tifs qui ont été obtenus. Cette étude porte notamment sur le dépouil-
lement mensuel par carrés statisti~ues des rendements, ainsi que sur
une première approche de la connaissancG da la biologie de ce stock,
en fonction des conditions hydrologiques et climatiques obsorvées.
De plus, le problème de l'appât vivant, qui peut constituer
un facteur limitant à l'exploitation industrielle entreprise, a été
abordé, en fonction d'une étude plus complète actuellement en cours.
ABs'rRACT
A series of fishing trials on skipjack (Katsuwonus pelamis)
along the western and north-western coasts of Madagascar, has been
performed in 1972 by threel-i~Mdt _vesSAIs commissioned by the
Japanese KAIGAI GYOGYO Company.
Very promising resultsar~ presented and discussed in this paper.
Monthly processing of data by the method of statistical squares of
efficiency leads to a first knowledge on the biology of this stock as
related to the observed oceanographic and climatic features.
Moreover the problem of live-bait catch, which may be a limiting
factor for the developping industrial fishery has been approached and
will be studied in more details by investigations in progresse
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A la suite d'accords passés avec Le Gouvernement Malgache,
l~ Kaigai G~o~o, compagnie japonaise de pêche thonière, a été auto-
risée à effectuer une prospection de la oôte nord-ouest de Madagascar,
afin d'y évaluer les possibilités d'une exploitation industrielle
du Listao (Katsuwonus pelamis).
Les premiers essais ont été entr0pris en octobre 1971 avec
un seul bateau basé à Diégo-Suarez ; interrompus en décembre et
janvier, ils ont repris en février 1972 et ont été poursuivis jusQu'en
janvier 1973 avec trois canneurs et un cargo congélateur basés à
Nosy-Bé, en rade d'Hell-Ville.
De son côté, la Compagnie Industrielle d'Armement et de
PGche (ClAP), basée à La Ré~1ion, a effectué avec son navire, le ClAP,
deux campagnes de courte durée: la première en mai-juin 1972 avait
pour but la prospection de la côte est-africaine, d8s Comores et des
Seychelles, la seconde, en août, a eu lieu aux Seychelles et le long
des oôtes nord-ouest et ouest malgaches.
Les rapports de pêche, Qui nous ont été communiQués de




l - PROSPECTIOgS DE LA KAIGAI
~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
1 - Caractéristiques des Navires
Les trois canneurs employés par cette compagnie sont sensi-











de 650 à 800 CV Diésel




4 viviers tocalisant 70 à 90 m3
Ces trois navires sont des glaciers et ont des capacités de
transport sous glace de 85 m3 . Equipés à la fois pour la pêche du thon
et colle de l'appât, ils comportent:
une moyenne de 22 à 23 cannes opérationnelles
des jets d'eau sous pression autour du bateau pour fixer
le Listao
- un lamparo
un grand filet sur armature (Blanket-net)
une vedette
2 - Zones de Pêche
A l'heure actuelle seule la partie nord-ouest de la côte
malgache a été prospectée de façon systématique, avec des incursions
plus ou moins -nombreuses ailleurs, aux Seychelles en particulier. Nous
avons dressé une série de cartes comportant les relevés, par carré
statistique (60 milles de côté), des r0ndements journaliers moyens et
du nombre de jours de pêche effectués (voir annexe).
De bons rendements ont été obtenus ea février et mars 1972,
entre les îles Farquhar et Aldabra ; en avril et mai on a observé un
déplacement progressif des zones de pêche vers l'ouest et le sud-ouest
en direction des Comores, et, de juillet à novembre, la pêche a eu lieu




En décembre 1972 et janvier 1973, l'exploitation s'est effec-
tuée à nouveau nettement plus au nord, entre les îles Aldabra et
Providence.
Cette descente apparente vers le sud des populations de
Listao, au moment de la saison fraîche, est probablement bien réelle,
mais peut-être exagérée par le fait que les conditions de pêche au
nord du cap d'Ambre sont très difficiles en période d'alizés.
3 - R"mdoments
Bien qu'ayant prospecté une vaste reg~on, pendant les pre-
miers mois do l'année au moins, les trois can:leurs japonais n'en ont
pas moins pêché dans dûS conditions voisines de celles d'une oxploita~
tion normale. Les rendoments obtenus peuvent dono être oonsidérés
comme représentatifs des possibilités du stock, au pire, ils ne peUvdnt
être que sous 0stimés •
.La production totale de la Kaigai a été de 4.000 tormes en
un an, et est resllmée dans le tableau ci-après où tous les nombres
correspondent à des tonnes métriques 1
1==========f==========f==Tli=====f==Tli=====f===========f===============!
1 Mois i Listao ~ 1 . on 1 b,on i Thonine ~ i Total 1Jaune ~ 0 ese l
1F' . 1 140,0 ! 1,8 ! ! 5,8 ! 147,6 1! evr~or ! ! ! !
1 385,9 41 ,6 4,6 ! 0,2 432,3,Mars
,
iAvril 307,5 33,8 0,3 1, 1 342,7
1 307,8iMai 295,3 11 ,1 0,5 0,9
1
i Juin 310,0 22,6 1,4 1,° 335,0
1
iJuillet 254,5 14,5 0,1 269,1
,
iAoût 114,4 10,2 0,1 124,7
,
i~optembre 364,4 26,8 1 ,8 393,0
,
;Octobre 288,0 27,1 3,8 1 ,3 320,2
,
iNovembre 383,8 13,1 396,9
,
i~écembro 439,2 5,8 0,7 0,7 446,4
,
;I"anvier 484,8 1,6 1 ,3 487,7
Total 3.767,8 210,0 13 ,2 12,4 4.003,4
==================================~==========~=======================
Listao = Skipjack = Katsuwonus pelamis (Linné) RBonite
Thon jaune = Yellowfin = Thunnusalbacares (Bonnaterre)
Thon obèse = Bigeye = Thunnus obesus (Lowe)




Les rendements moyens par jour de mer ont été assez constants
au cours de l'année (de 4 à 8 t./jour),comme le montre le tableau ci-
après ; une légèro diminution des rendements a toutefois été observée
de juillet à octobre, à la période d0s alizés durant laquelle les con-
ditions de navigation et de pêche sont souvent défavorables.
1================'=======================================f============1
1 i 1972 1 1973 1
1 1 Mil 1 J! 1 A! 1 1 1 1
1 Mois Fil A 1 MIl JI! S 1 ° ! N ! D 1 Janvier
1 1 l ' l ' , , l ' , ,
IJours de merl 78 1 65 1 59; 57! 52; 60; 37i 63 1 76i 62j 70i 63
==================================;==================================
Les rendements journaliers vrais sont évidemment beaucoup
plus fluctuants que les moyennes et ils peuvent s'échelonner de 0~5 ton-
ne lorsqu'il y a peu de poisson ou qu'il ne "tient" pas, à 30 tonnes
si les mattes sont nombreuses, et surtout si le listao se laisse bien
fixer.
II - PROSPECTIONSDE LA ClAP
=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-
Les deux campagnes de prospection de la ClAP ont été effectuées
avec le navire ClAP, ex-palangrier de 47 m, 1.250 CV pour 460 TJB.
Ces campagnes n'ont permis qu'une prospection à vue, et les
captures de Listao ou de Thon jaune, faites à la traîne, avaient pour
seul but l'échantillonnage de la population (ou des populations).
De bonnes pêcheries de Listao ont été répérées en mai le long
des accores de la côte nord-ouest de Madagascar, entre les îles Radama
et le nord-ouest de Nosy-Bé, ainsi que dans les par~ges des bancs du
Castor, du Geyser et au nord-est des Comores. Aucune apparence sérieuse
n'a été observée~ par contre, sur la côte est-africaine~ mais la mer
de force 5 était alors peu propice à une observation efficace des bancs
de thon.
Dans la reg~on des îles Seychelles et Amirantes, toutes les
prospections réalisées, tant par la ClAP que par la Kaigai, ont révélé
d'importantes concentrations de Listao (voir fig. 1) qui semblent
présentes toute l'année. Leur exploitation sera conditionnée, comme
nous le verrons, en grande partie par les possibilités de faire de
l'appât sur place en quantité suffisante.
... / ...
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J!1ig. 1 - ConoentratioDs iaportantee de Listao (L) et de Yello1f' Fin (YF)
repér68s autour du plateau des seychelles, en Juin 1972 par le
ClAP.
III - DONNEES SOt-E4AIR.u;S SUR LA BIOLOGIE DU LIS'fAO.
=-=-=-=-=-=-=-=_a_=_=_=_=_=~=_=_=_=_=_=_=_~
1 - Fréquence et Aspect des baacs
Les mattes de Listao sont généralement dJ taille ass~z rédui-
te et distantes de 2 à 5 millas en moyenne dans les régions de ooncen-
trations (aux accores du plateau continental). Elles peuvent cependant
être beaucoup plus rapprochées (300 à 500 mètres) dans certaines zones.
Ces bancs sont 10 plus souvent accompagnés d'oiseaux, peu nombreux sur
les oôtes malgaches, en génèral 10 à 20 individus, mais quelquefois
beaucoup plus nombreux dans la région des Seychelles.
Ces pré-s.en.cen d'oiseaux favorisent grandement le reperagb
des bancs, car on n'observe que rarement des bancs suffisamment impor-
tants pour se prés8nter en "Brisant" (1) ou i.m "Bal baya" (2). Les mat-
tes sont en général diffuses, et le listao se déplace très rapidement
(4 à 5 nds) en effectuant de très nombreux changem~nts de dir~ction.
Ces inconvénients sont partiellement compensés par le fait qu'il n'est
pas rare de rencontrer 20 à 30 mattes dans une même journée.
Nous avons, à ce sujet, regroupé dans un tableau los essais
de p8che effectués durant 4 jours, et la répartition des capturus sur
les différentes matteB appâtées.
2544420
I===================================f=====f====f=====f====f===-~f=====1














Le Listao est lcl plus souvent difficile à fixer et 10s ma~­
tes ne sont jamais stabilisées pour plus de 2 passag~s. Le ClAP a es-
sayé au cours de ces campagnes de prospection d'évaluer les possibili-
tés d'exploication par des senneurs. Il s'avère qu'il est difficile de
se prononcer à ce sujet de façon catégorique, seul peut-être, le patron
... / ...
Brisant : Nombreux listao en surface chassaat sur de l'appât et îormr..nt
un brisant sur la mer, qui 88 voit ~ 2 ~i:lcs.
Bal baya: Grosse concentration de poisson aplatissant la mer s'il y a
du vent, faisant un léger clapotis s'il fait calme. Le poisson
se distingue entre deux eaux.
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d'ua senneur, habitué à son métier e~ zone intertropicale pourrait
trancher. Il est incontes;able que la petite taille des mattes, leur
grande mobilité et surtout la clarté de l'eau, sont autant de facteurs
très défavorables à une exploitation à la senne tournante.
2 - Réponse du Listao à l'Appât - Périodes de Nutri tion
Les mattes sont rarement observées bien fixées sur des con-
centrations importantes de nourriture, t811es que des Euphausiacés ou
des Myctophiidae. Le plussouven~ elles sont dispersée~parfois sur
des poissons volants comme cclla s'observe en particQlier aux S8ychel-
les ; il est alors difficile de regrouper les listao, qui se déplacent
très vite, pour pouvoir effectuer lli~ bon passage de pêche.
La réponse du listao à l'appât est très variable, aussi bien
suivant la saison (fig. 3) qu'au cours de la journée (fig. 4). On obser-
ve une réponse plutôt meilleure à l'appât en déccmore-janvier et mars-
avril, et le maximum de facilité se situe généralement en début de
journée et en fin d'après-midi.
3 - Examen des Isothermes de surface
Les isothermes ont été tracés à partir dos températures re-
levées par les bateaux japonais pendant la pêche. Nous disposions ain-
si de 60 à 80 valeurs par mois.
L'amplitude des variatio~s observées ne dépassa jamais 2 à
3°C, il n'est donc pas possit)le da parler de front thermiq~o véritablcl.
L'exam",n des relevés de température et des r"endemeats semble cependant
montrer que le liscao suit ass~z fidèlement les zones de changement
de température, et qu'il reste toujours da.ls dôs ::;ones où la températu-..:.
re ost supéricuro à 27°5.
4 - Si;rucGure de la population eXl)loitée
Les mattes de Lis :.ao sont généralelllcnt CO,lS ti tuées d' indivi-
dus J'une même classe de taille, mais il n'~st pas rare cependant que
deux classes soient présentes simultanément. Nous n'avons d'ailleurs
observé, au cours de l'année, que deux catégories, corrospondant à
deux classes d'âge très nettes, dont les modes (voir fig. 2) se si-
tuent à 52 et 67 cm. Ces deux modes sont assimilables, selon toute
vraisemblance, à des individus de 2 et 3 ans. Les plus petits indivi-
dus capturés (40 cm, nO[l représ"mtés sur la fig. 2) sont a cheval en-
tre les modes correspondants à 1 et 2 ans. Ils n'ont d'ailleurs été
capturés qu'à latraine par la ClAP.
Pour une taille doanéG, les poids des différents individus
sont assez variables, et il semble que la coefficient de condition de
cette es~èce soit particulièremdnt fluctuant.















































Fig. 2 - Histogramme des fréquences de taille - Relation taille poids •
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Les effectifs des 2 classes d'âge observées sont très inégaux
témoignant d'une forte mortalité naturelle apparentG, pour autant que
l'échantillonnage que nous avons pu réaliser soit représentatif do la
population. La répartition des eff~ctifs observés nous donne 10 à 11 10
de la population constituée d'individus de la classe d'âge la plus
élové8, ce qui correspond à un cOGffici0nt insLantané de mortalité to-
tale Z = 2~12, donc très fort. CetGe indication, aussi imparfaite
soit-elle~ constitue une première estimation de la morcalité nacurBlle
appart3ilte, observée sur un stock 8élcorél pratiquemGût vierge.
Ce coefficient d0 mortalité Glevé est normal chez une espèce
ou la longévit8 ne doit pas excéJor 4 ans, et si la maturité sexuelle
est précoce~ ce qui reste à vérifier~ ces car~ctérisGiques sont alors
typiques d'une population i fort taux de renouvellement, qui devrait
bien résister à U.le exploitation~ môme intensive.
IV - CONDFrIUi'lS CLDIA'rH,:,lJ'~S;Dr C.\R.I.CIERIS.::'I iU.8S HYDHULOGI.~UES
=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-
DE L:\ ~OT8 El'JDIBE.
=-=-=-=-=-=-=-=-=-
1 - Conditions climatiques
Les condiLions da naviGation et de pGche dans la région
s'éte.1dant au nord de ~bdagascar, 8iltre le cap d'Ambre et les Seych81-
les, soat essentiellement dominées par la permanence des alizés durant
l' hiver austral.
En. é~é~ de novembre <i mai~ les conditions i8 navigation sont
généralement bonnes dans tout le sud de l'ocea'l Indien, quoique p8r-
turbées de temps à autre par des cyclones ou de fortes tornades. On
observe en moyenne 10 cjrclones ou fortes tornades sur i"1adagascar durant
l'été austral, dont quelques-uns seulement intéressent la région nord.
En hiver, par contre, s'établit Ucl régime d'3.1izés forts et
permanents, du sud-est: les conditions de navi5ation au lar00 du cap
d'Ambre deviennent très dures, et rendent très difficilement praticable
la pêche de surfélce pour laquolle le répérage des bancs à vu", ost es-
sentiel. Durant cette période, deux zones restent toutèfois accessibles:
celle située au nord-ouest de l"1adagascar, à l'entrée du canal de
Mozambique~ dans la partie protégée ~ar le cap d'Ambre, et le plateau
des Seychelles, plus calme que la hautG mer, mais nécessitant beaucoup
de route par tràs grosse mer, si les bateaux sont basés à llIad8.gascar.
Ce déplacement des zunas pêchables ne semble pas être un
handicap trop grand car le lis~ao se déplace é6alement vers le sud
durant les alizés et il reste ainsi accessible toute l'année.
2 Caractères hydrologiques - Facteurs favorables aux concentratiol1s
de thon.
La circulation dGS eaux de surfaco au nord et nord-est de
... / ...
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Madagascar se caracterise par :
- la présence du courant sud-équatqrial que l'on trouve dutre
10° 8t 12°S.
- une vaste zone d~ divergence entre 7° et 10 0 S caractérisée
pal' des courants fai ales et tourbillonnaires (Ma6,lier et Pi ton en
préparation) •
la presence du contre-courant équatorial au nord de 7 0 S.
Les zones d<:l di vergence , par les asc,ndaclces qu'elles pro-
voqu8nt, favorisent les remontées de sels nutritifs et par suite le
développement du phytoplancton. D'après le modèle de Vinog~adof et
Voronina (Belovitch, 1970), "les concentratioas de macroplancton et
de gros poissons pélagiquos auxquels ils servent de nourriture se for-
muraient à proximité immédiate des zones de divergence, non pas dans
la zone médiane de montée d~s eaux mais un peu à l'écart géneralement
sur les convC!rgences (descentes des eaux) lel:l plus proches".
De decembre à mai la conv<:lrgence intertropicale se situe
ontre 10° et 12°S, (Magnier et Piton en prép.) au niveau du courant
sud-é'luatorial. Ce courant, à l'est du cap d'Ambre, reçoit l' \Jau du
courant an.ticyclonique existant autour des Comol~es (Donguy et Pi ton
1969). La rencontre de ces deux courants provoque une convergence en-
tre les îles Allabra et Glorieuses; elle entraînerait alors lli1 enri-
chissement de cetve zone, favorable aux concentrations dd thon.
Le plateau des Seychelles, situé légèremant au nord dd la
di vùrôen.ce sud-équatoriale, est W18 zone de COUra(lts assez variablos
en intensit6 et en direction et donc sans doute tJurbillonnaires ;
ceci d~ic permettre au cJcla de la mati~r8 vivan~e de sleff8c~u8r dans
la même zone et puut ex)liquer alors la présence pdrQa~ente dJ CJncen-
tir::ttionsdc listao aux accores de ce plateau.
V LA PBCHE DE L'APPAT VIVANT
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
1 - Méthode de pêche utilisée par les Japon.ais
Chaque canneur effGctue la capture de son appât de nuit et
envi»on une fois tous les trois jours. Le bateau est mouillé par l'a-
vant et l'arrière de fa~on à ~tre placé per~endiculairement au courant
de marée qui peut Gtre violent. Le poisson Qst attiré au moyen J'un
premier lamparo situé à bâbord et immergé à environ 5 mètres dG pro-
fondaur. Lorsque le poisson Gst stabilisé, un second lamparo situé
à l'arrière du bateau est allumé et le premier éteint. Un grand
"Blankat-net" de 32 mètres de long sur 27 m de haut est alors avancé
à bâbord au moyen d0 deux tangons de bambou de 20 m. Lorsque le filet.
qui pend alors ver~icalement dans l'eau et perpendiculairement au
courant, ost installé, le lamparo situé à bâbord est rallumê et colui
à l'arrière éteint. Le poisson se rassemble alors à nouveau sous le
premier lamparo entre le navire et le l'Blanket-net''. Co lamparo ust
ensuite éteint progressivement au moment même où l'on remonte le filet
... / ...
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en lG halant par s~ ralingue inférieure et où la poche so ferme. L~
poisson est ensuite mis en vivier avec des s~aux.
Cette methode n'ost jamais omployée par les canneurs fr~nç~is
Ceux-ci utilisent généralement une senne de 200 ou 250 m qu'ils tour-
n,mt au moyen d'une potita anneXG. L'utilisation d'une sennG, qui a
l'avanGage de n0cessiter une main-d'oeuvre moins nombreus8 9 est sou-
vent très délicate dans les zones de forts courants. Nous noterons
cependant que dcis essais positifs 0nt été effectués à ~osy-Bé, par le
ClAP, avec cette d0rnièrû méthode.
2 - Espèces présentes.
La présence ou l'aosence des différentes espèces pêchées
nous ont été communiquées pour chaque nuit de pêche. Nous les avons










Les 4 premières espèces constituent l'",ssentiel de l'appât:
- L'cmchois, Stolephorus indicus 9 \Jst abondant sur-
tout de févridr à avril où il ost présent dans plus dG 50 %des pêches.
S·a longueur mOYGnne est alors dG 7 à 12 cm. Les individus les plus
petits (3 à 4 cm) ont été c3.pturés eo octobre et novembre 9 les plus
gros (12 à 13 cm) en mars, mai et juin. Ce~te es~èc8 est très fragile
et il ust rare de pouvoir la conserver Gn vivior plus de dôux jours.
- LGS chinchards, Decapt0rus d~yi et Salar crume
nophtalmus sont très fréquents d'avril à août e~ très aoondants. Leur
taille varie de 12 à 19 cm. Très résistants en vivier, les chinchards
peuvent y être conservés plusieurs somaines mais ils constituent un
appât médiocre.
- La sardinelle ronde, Sardinella sirm 9 sGmble
être l'~Sp8C8 la plus constante tout au long dû l'année. Capturée en
quanti té souvent importante de mars à octobre, elle dispi.uaît progres-
sivement d8S pêches d'oc~obrG à fèvrler. De mai a octobre, sa taille
est g~néralem~nt dG 14 à 19 cm, ca qui correspond à un moule de 25 à
30 au Kg. Les plus petitGs sarlio011es capturées l'ont été dG novembre
à mars. Bxcellp.nt appât, Sardinella sirm p8ut-être consGrvée en vivi0r
jusqu'à 6 jours avec une survie du l'ordre de 70 %.
Notons enfin que d'octobre à janvier dus quantités importan-




3 - Les principales zonas de pôch0.
A Madagascar, l'abondance dos baies sur la côte nord-ouest
est un facteur très favorable à la présünce d'apllât comme l'Ji.lt montré
CHABAN'NE et PRADO (1971). Les c'3.ptures des canneurs japonais ont lieu le
plus souvent en rade J'Holl-Ville et dans la baie û'AmpasinJ.ava sur
des fonds de 25 à 35 m ; cepenJ.ant de bonnes pGches ont été faitus
aussi à l'est de Nosy-Bé, près des Iles Mitsio, en baie de Befotaka
et en rade de Diego-Suarez, dans les baies du Tonnerre et des Cailloux
Blancs. De juin à septembre, lorsque 10 thon est abondant aux accores
de la côte malgache, entre 13 et 15° Sud, l'appât devrait en outre
gtre obcenu de façon satisfaisante à proximité les fIes Radama et de
Nosy-Lava.
Aux Seychelles, l'appât est présent ~oute l'année, avec un
léger ma:cimum en fin de mousson du nord-ouest de décembre à avril.
Les pêches de sardinelles sont souvent importantes dans la baie
Royale à Mahé (Nockin commun. pers.) et <lans la baie du nord-est. Les
espèces principalement pêchées sont Rastrelliçjer kanagurta et Caesio
coerulaureus (Ommaney, 19+8-49).
ÙUX Comores, '~'olrr.1.3,noir (19:54) note ULle A.bondance de
Sa.l."clinella albella ::our les rl vat;es cl' :mjouall.
4 - Rendements.
La qù.,~'lcité moyenne d'appât capturée de nuit au "Blanket-net"
est de 400 à 600 Kg. Les captures obte~ues en juillet avec uao senne
de 200 m ont atteint 500 à 700 Kg par coup de sonne. Dans l'ens~mble
de l'année, 84 %des essais one été fructueux; les essais nuls ont
atteint 20 %en janvier, février mars et septembre, et 50 %en août.
La grande difficulté pour faira l'appât a été, au mois d'août, un
facteur limicant essentiel pour la pêche du Listao.
Il apparaft cependant que, d'une façon générale, la pêche
au lamparo puisse se faire dans da bonnes conditions sur la côte nord-
ouest de Madagascar et que les rendements ne présentent pas de varia-
tions mensuelles importaates.
L'attraction à la lampe varie de façon notable on fonction
des conditions hydrologiques et météorologiques; l'influeLlce de la
clarté lunaire et de l'~mplitude moyenne des marées, qui dépend aussi
de la phase de la lune, est monGré sur la fig. 6. Les quantités d'ap-
pât pêchées sont exprimées en nombre de seaux et le nombre de valeurs
ayant servi à calculer la moyenne des captures est indiqué sur la
courbe. Il apparaft que les r~ndements les plus faibles (100 à 110
seaux~), sont obtenues au moment de la pleine lune. La turbidité
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importante des eaux due à la forte amplitude de la marée et clarté
de la nuit, raadent alors le lamparo inefficace.
Las meilleurs rendements sont obtenus au moment du premier
quartier et du dernier quartier; la nuit est encore sombra mais l'eau
est très peu turbide car l'amplitude de la marée est minimale, l'effi-
cacité du lamparo est alors très accrue; les rendements obtenus at-
teignent alors 180 seaux par nuit.
Il semble, par ailleurs, que la concentration du poisson
sous le lamparo sa fasse mieux pendant la marée montante qu'en marée
descendante ; ainsi,~u moment des premiers et des d0rniers quartiers,
les concentrations apparaissent très tôt après le coucher du soleil
au moment de la marée mon Gante (l'heure de marée haute se situe alors
entre 21 h et 1 h). Au moment de la nouvelle et de la plaine lune,
la marée montante est plus tardive (entre 1 h et 4 h) et la stabilisa-
tion du poisson est plus délicate ôt plus longue.
CONCLUSIŒ{
-0-=-=-=-=-=
Après une annéo de prospection et d'exploitation, les con-
centrations de Listao das côtes nord-ouest malgaches sont donc conve-
nablement répérées, et l'estimation de leur volume permet d'envisager
une exploitation véritablemant industrielle.
La taille relativament faible des mattes, leur mobilité,
la clarté de l'eau et l'absence le plus souvent de thermocline bien
marquée, ne sont pas des facteurs très favorables pour une pêche à
la senne. Par contre le nombre important de bancs rencontrés et la
présence d'appât tant aux Seychelles qu'à Madagascar doit permettre une
exploitation aisée par des canneurs.
Dès le mois d'avril 1973, cinq canneurs japonais de la
KAIGAI doivent reprendre la pêche interrompue en février. Ils seront
à nouveau assistés d'un c3rgo congélateur, jusqu'à l'implantation,
à Hell-Villa, d'un entrepôt frigorifique, prévu pour la fin 1973.
Très rapidement (quelques mois),le nombre des bateaux doit être porté
à 10.
Plusieurs armements, français notamment, vont également
travailler dans la région. Le choix du site d'implantation du port
d'attache est ici très important. Il faut qu'il y ait à proximité des
ressources en appât vivant suffisantes pour que cette contingence ne
soit pas un facteur limitant à la pêche du Listao.
Les zones où l'installation d'une pêcherie serait envisa-
geables, outre la côte nord-ouest malgache dont nous avons vu les
possibilités, sont somme toute assez rares.
, .,;...
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La meilleure de ces reg10ns se trouve être l'archipel des
Soychelles-Amirantes, où l'appât semble abondant, et où existe une
importante pêcherie de Listao. Une implantation aux Seychelles est ce-
pendant problématique, car soumise à une autorisation préalable,
semble-t-il très difficile à obtenir. Aux Comores, bien situées pour
le thon, les ressources en appât vivant sont très mal connues. Une pros-
pection dans cette région afin d'évaluer les possibilités de capture
en petits poissons pélagiques est donc nécessaire.
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ANNEXE
Rendements journaliers d'un Qanneur japonai.
Isothermes de surface.
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